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ON A VII à Avignon

"2014 comme possible",
auto-portrait sensible d'ados

Ce sont quinze jeunes, de dif-
férents quartiers d'Avignon. Ils
on t e n t r e q u a t o r z e e t
vingt-deux ans, engagés volon-
taires dans une entreprise au
départ inconnue : raconter
leur vie et la vie en vue d'un
spectacle de théâtre dont ils se-
raient à la fois les sujets et le ob-
jets. À l'issue d'une année sco-
laire ponctuée d'ateliers et de
stages menés par le metteur en
scène Didier Ruiz, le chorégra-
phe Toméo Vergés et leur assis-
tante Sophie Mangin. Et les voi-
ci jouer dans l'un des plus glo-
rieux festivals du monde, le In
d'Avignon et créer aussi pour
les spectateurs de la Chartreu-
se, l'émotion d'une première
fois : jamais vu "ça" !

Ça ? Laissons la question
théorique de savoir si ces ado-
lescents sont, au plateau, "de
vrais faiseurs alors que les ac-
teurs sont de vrais faussaires".
Ou, plus important, l'utopie (?)
de faire tomber pour toujours
les murs entre les quartiers ou
de construire un arc en ciel en-
tre les deux rives du Rhône :
les colonies de vacances font
assez bien cela aussi. Au pré-
sent.

Parlons plutôt de la beauté
et de la nécessité de ce specta-
cle "différent". Il y a des gar-
çons et des filles, des petits (en
taille), des grands, il y a des ba-
vards, d'autres sont plus se-
crets. Certains ont déjà leur
voix d'adulte, d'autres, non. Ils
sont un choeur dans lequel
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Quinze jeunes, de différents quartiers d'Avignon, racontent leur
vie et la vie /PHOTO LA PROVENCE

chaque voix compte. Ils nous
disent ce qu'il n'ont peut-être
jamais dit encore ou que le
a d u l t e s n ' o n t p a s s u
entendre : sur leur âge entre
enfance et être adulte (curieux,
il n'y a pas de substantif). Sur
leurs peurs, l'amour, la sexuali-
té, leurs rêves, la mort. Debout
ou assis sur une chaise, ils re-
gardent les spectateurs droit
dans les yeux, se regardent en-
tre eux aussi et se sourient :
moments suspendus, mo-

ments de grâce ! Confirmés
lors des applaudissements
émus, enthousiastes.

Didier Ruiz emploie une très
be l l e f o r m u l e su r son
spectacle : "J'ai dressé le cadre
et ce cadre devient une porte" :
par cette porte, toutes et tous,
nous sommes entrés. Merci !

Danièle CARRAZ

"2014 comme possible" les 26 et 27
juillet à 18h au Tinel de la Chartreuse.
Festival d'Avignon. 04 90141414
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Festival d'Avignon/Didier Ruiz : « Soyez vraiment 
qui vous êtes ! » 
 

Le metteur en scène Didier Ruiz présente « 2014 comme possible ». Rencontre. 

 
Didier Ruiz travaille depuis plusieurs mois avec une quinzaine d’ados avignonnais sur un spectacle construit 

autour de leur parole, de leur univers. (Photo Raoul Martinez) 

Adolescence et Territoire (s) telle était la commande initiale passée par le Théâtre de l’Europe, à Paris 
en 2012. Le metteur en scène Didier Ruiz, qui se déclare absolument en accord avec la volonté 
d’ouverture d’Olivier Py du Festival aux jeunes, prépare, avec 15 adolescents avignonnais le projet « 
2014 comme un possible » qu’ils présenteront au Tinel de la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon du 
24 au 27 juillet prochains. 

Comment avez-vous construit votre projet ? 

« Tout d’abord j’ai été confronté à la notion de territoire : ville/banlieue, intra/extra-muros. Mais 
rapidement, fort d’une intuition, c’est le territoire de l’intime, de l’invisible que j’ai souhaité explorer. Ce 
qui m’intéresse, c’est la carte du sensible des uns et des autres, les énergies singulières que les 
jeunes manifestent et les moyens aujourd’hui de faire migrer les individus d’un territoire à un autre. 
Mon but est d’accompagner leur parole, de les encourager à ouvrir les espaces, à “aller au fond du 
jardin”. Vivez votre puissance, soyez vraiment qui vous êtes ! » 

Comment sont ces jeunes ? 

« Ils sont étonnants : ils regardent le monde avec des yeux immenses, des sensibilités très aiguës, 
une générosité que nous perdons à jamais par la suite. Ils n’ont pas de valeurs comptables et 
s’interrogent. Ils changent très rapidement : Je les vois se révéler, comme une photographie dans une 
chambre noire, s’ouvrir à l’extérieur et à l’intimité, modifier leur rapport aux autres, à leur corps. Les 
filles sont assurément les plus rapides, les plus intuitives mais la qualité de leur engagement est 
identique. » 

Avez-vous noté une différence avec Paris ? 

« Avignon a des outils plus fins, une qualité de vie moins soumise aux agressions de la ville. Mais les 
douleurs, les joies, les interrogations sont les mêmes. » 

Quels sont vos projets ? 

« Je travaille à deux créations de textes d’auteurs plus classiques, plus “standard”, à l’opposé de la 
“parole accompagnée”, des fictions chargées de nos expériences. » 

Rendez-vous à la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon du 24 au 27 juillet.festival-avignon.fr  

par Propos recueillis par Anny Avier  le 01/06/2014 à 14:00 
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Emilia Stefani-Law

Théâtre du blog

2013 comme possible
Posté dans 25 mai, 2013 dans crit ique.

2013 comme possible, des adolescents se racontent, mise en scène de Didier Ruiz

 

Libérer la parole, telle fut la démarche de Didier Ruiz et du chorégraphe Toméo
Vergès pendant huit mois de travail avec des adolescents de Saint-Ouen,
Clichy-la-Garenne et du 17  ème arrondissement de Paris.
2013 comme possible est le résultat de ce parcours, des plus sensibles,  où l’on
perçoit leur univers. Quatorze chaises face public, quatorze adolescents qui
nous regardent. Chacun se raconte, devant les autres, avec pudeur mais sans
tabou, sur leur intimité.
A la question, qu’est-ce que l’adolescence(?)  ils répondent : c’est une
découverte, c’est apprendre à se protéger comme un papillon qui cherche à
voler ; c’est perdre ses illusions ; c’est s’enterrer dans la terre et donner une
forme au monde ; c’est décider ; c’est choisir entre le bien:les études, et le
mal: la drogue, les filles, la boisson;  c’est une odeur, différente selon les
saisons, jamais la même ; c’est la prise de responsabilités.
« Qui êtes-vous ( ?) » provoque  leur réflexion sur l’identité et le métissage,
dont ils affirment que c’est un plus, une chance, même s’il y a parfois des
tiraillements : ma mère est marocaine, mon père est tunisien, je suis français;
ma mère, là-bas, est de nulle part mais, ici, elle est arabe ; je suis cent pour
cent comorien ; je suis de mère algérienne et de père marocain, personne ne
me croit quand je dis que  je m’appelle Isabelle, pas Sabrina ni Fatima ; je suis cent pour cent tunisien, cent pour cent français ; je
m’appelle Siam, c’est mon prénom, de nationalité algérienne ; je m’appelle Epiphanie, tout le monde m’appelle galette des rois, mais
j’aime mon prénom ; je suis africain, né en Guinée, j’ai un continent, des valeurs, une langue, mon père m’a dit…
La famille qui reconnaît mal que l’on grandit : mon père crie tout le temps et ma mère veut toujours que je lui dise que je l’aime ; je
joue avec mon petit frère, je joue tout le temps même quand il ne faut pas, c’est bon pour l’imaginaire ; je joue avec ma petite sœur ;
ma grand-mère et moi… dit-elle,  en tendant la photo à la salle, regardez…L’aspect physique, ce tsunami qui les transforme, un long
temps de mutation ; celle qui n’a pas de poitrine mais qui porte un soutien gorge ; les règles ; les boutons et la crème ; les poils sur le
pubis et l’inquiétude face aux potes ; ma taille…
La mort: quelles réactions, quelle interprétation ? Entre disparaître et vivre ; l’inconnu ; la mort de ceux que j’aime, je me demande ce
que je deviendrai ; à mon enterrement, je veux tout le monde en jaune fluo ; le suicide, je pense à quelle méthode j’emploierai,
médicaments, se tirer une balle, se défenestrer, j’en ai pas envie ; je ne sais s’il y a quelque chose d’autre après, s’il y a un enfer et un
paradis, une réincarnation ; dormir, mourir :parfois je ne veux pas dormir par peur de ne pas me réveiller ; on revit dans un autre ; je
ne serai pas triste ; je ne réfléchis pas à comment ça finit, on peut aussi se demander comment ça a commencé…
A la question:  vous a-t-on dit: je t’aime, l’avez-vous déjà dit ?, les réponses sont : c’est le regard des filles ; c’est grandir ; je déteste,
(je t’m en texto) déjà le mot est court ; moment intense, quand le souffle de l’autre… on sait qu’on a grandi ; l’amour, c’est pas dans le
cœur, c’est dans le cerveau ; j’aime ma mère, mon père, je dis : je t’aime à mon chat ; faire le tour du monde sur un voilier, avec mon
amoureux, mon rêve ; je l’ai dit, mais je ne le pensais pas ; le mot est malade, trop souvent dit, banalisé ; je le ressens pas… trop dit ;
sans, on meurt…
Les potes, la musique, les sorties, la cité… Sortir avec les potes, c’est aussi oublier le quotidien et tout ce qu’il y a à faire à la maison,
c’est changer d’air ; j’habite rue des Boute-en-train, une cité, on a un problème, on n’a pas de quartier; ceux de Garibaldi,  ils ont le
quartier Garibaldi; ceux de Saint-Ouen,  ils ont leur quartier mais, nous, on n’a pas de quartier.  C’est signé: Aliane Abdou, Epiphanie
Aman, Quentin Aprile Mandillon, Erwan Atif, Clémentine Billy, Siham Boukhenaïssi, Isabelle Bousmah, Colline Charli, Clara Chebili,
Naim Gharaïani, Myriam Lair, Maria Sabbah, Théo Sigognault et Toumany Traoré,  qui ont travaillé   avec Didier Ruiz, accompagnés
par l’Odéon-Théâtre de l’Europe dans le cadre d’Adolescence & Territoire(s), l’Espace 1789 de Saint-Ouen, où le metteur en scène est
en résidence, et le Théâtre Ruteboeuf de Clichy-la-Garenne, trois lieux, trois représentations.
Ils déplacent les chaises  en fond de scène, toujours face public. Deux adolescents se parlent entre les figures avec leur ballon de
basket. Et quatorze, qui nous regardent  encore. Le spectacle est ponctué d’une  chorégraphie avec  un ou plusieurs d’entre eux, qui
revient comme une chanson, avec jeux de mains, subtilement, jusqu’à ce qu’une musique mette en action tout le groupe : une
musique qui me ressemble, dit l’un d’eux, qui m’aide à aller à l’école, une musique qui me donne la patate.
Non, les ados ne sont pas que… Ils sont aussi tout ça, et,  ici, chacun est son propre auteur.

http://theatredublog.unblog.fr/files/2013/05/visuel-2013-comme-possible.jpg
http://theatredublog.unblog.fr/
http://theatredublog.unblog.fr/2013/05/25/2013-comme-possible/
http://theatredublog.unblog.fr/category/non-classe/


30/05/13 Théâtre du blog » 2013 comme possible

file:///C:/Users/LES_HO~1/AppData/Local/Temp/Théâtre du blog » DER 2013 comme possible-3.html 2/4

Méta
Inscription
Connexion
Flux RSS des
articles
RSS des
commentaires

contact

Philippe.duvignal@
(antispam, enlever
antispam) orange.fr

participent
au blog:
Elise Blanc,
Françoise du Chaxel,
Gérard Conio, Jean
Couturier, Christine
Friedel, Véronique
Hotte, Evelyne
Loew, Edith
Rappoport, Marc
Tamet et Philippe
du Vignal
Coordinatrice:
Claudine Chaigneau

Mireil le
Davidovici

Pages
nouvelle adresse du
blog d’edith
Rapopport

Recherche

Visiteurs
Il y a 9  visiteurs en ligne

A rticles
récents

qui sommes nous?
L’autre monde ou
les états et empires
de la lune
La Tempête
Le Misanthrope mise
en scène de J.F.
Sivadier
Chassez le naturel
Zoologie des
faubourgs
Tsunami
Ugzu.
la nouvelle saison du
théâtre de la ville
L’Après-midi d’un
faune
l’odeur des planches
de Samira Sédira

Calendrier
mai 2013

L Ma Me J V S D
 1 2 3 4 5

Brigitte Rémer

 

Vu le 18 mai à l’Espace 1789 de Saint-Ouen. Prochaine et dernière représentation: le 8 juin, au Théâtre Rutebœuf de Clichy-la-
Garenne, 18, allée Léon Gambetta. T : 01-47-15-98 -50
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Chantiers de culture

04 /05 /2 01 3  · 1 6 :3 8

L’année des possibles

Aux Ateliers Berthier le 5 mai, une bande de jeunes inv estit les planches de l’Odéon. Entre pages

musicales et sautes de bonne humeur, ils content leur quotidien entre rêv es et aspirations. Dans

« 201 3  comme possible », sous l’œil attentif du metteur en scène Didier Ruiz.

 

 

Ph oto Em ilia -Stéph a n ie La w

 L’un rêve de manger un nuage tandis que l’autre fait résonner sa chanson

préférée, l’une rêve d’avoir enfin de la poitrine tandis que l’autre s’étonne de

son corps qui semble avoir grandi plus vite que lui… Ils sont quatorze gars et

filles, droits dans leurs chaises bien alignées face au public. Venus du 17

arrondissement de Paris et de deux villes de la banlieue Nord, Clichy et Saint-

Ouen, pour se raconter, partager et témoigner à toute génération confondue

leur soif de rêves et d’utopies, leur quotidien pas toujours bien net comme leurs

aspirations fortes à un autre possible.

ème

http://chantiersdeculture.wordpress.com/
http://chantiersdeculture.wordpress.com/2013/05/04/lannee-des-possibles/
http://www.dailymotion.com/video/xzipp9_2013-comme-possible-clementine_creation#.UYUjXcrQQSw
http://chantiersdeculture.files.wordpress.com/2013/05/2013_comme_possible.jpg
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Ph oto Em ilia -Stéph a n ie La w

« La sélection s’est faite par annonces sur les réseaux sociaux. Aucune obligation

préalable, la seule contrainte et le seul engagement pour s’inscrire dans le projet

? Se rendre disponible chaque samedi et suivre les ateliers pendant les vacances

scolaires », explique Didier Ruiz, le metteur en scène et directeur de « La

compagnie des hommes ». Aucun choix esthétique ou dramatique n’a présidé à

la constitution du groupe, être présent sur la durée fut la seule exigence. Le

résultat est à la hauteur de leur investissement. « Grâce à leur sérieux, la

beauté est là, sur le plateau : chapeau à eux ! A l’encontre des clichés sur la

jeunesse qui tentent de nous la faire fuir, ils se racontent et nous donnent le goût

de la vie avec énergie. Ils partagent leur intimité avec joie, sans chichis, sans

tralala. Comme ça. Pleinement et simplement. Ils nous font rentrer dans des

territoires sensibles et invisibles : la fragilité avec laquelle ils nous entrainent est

éblouissante. Leur innocence fait du bien », confesse Didier Ruiz.

Sur la table de travail, en pleine répétition, un brin de muguet posé là… Si

besoin, le symbole ici qu’on travaille, on ne fait pas de l’animation sociale ! Et un

mot qui court d’une chaise l’autre en direction des comédiens en herbe, citoyens

en exercice, « Projette, projette… » lance le metteur en scène à la jeune troupe

qui peine encore à faire entendre sa voix au delà des premiers rangs de

fauteuils… « Projeter, se projeter », le mot semble bienvenu face à telle

entreprise : permettre à la jeunesse de projeter à haute voix et aux yeux de

tous, sans contrainte ni tabou, ce qui fait les fait pleurer ou vibrer dans le

quotidien de leurs jours. Et aucune question, essentielle ou existentielle,

n’échappe à leur passage en revue : l’amour, l’amitié, la mort, la famille, le

http://chantiersdeculture.files.wordpress.com/2013/05/370x280_img31.jpg
http://www.lacompagniedeshommes.fr/
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rapport à son identité, le poids du corps, l’avenir, le métier futur…

Didier Ruiz est habitué à faire théâtre avec tout ça ! Auparavant, il travaillait

avec une bande de séniors, « Dale recuerdos, Je pense à vous », une suite

d’histoires vécues, racontées et jouées par des amateurs-auteurs de 70 ans…

« Je ne fais pas de différence entre jeunes et vieux. L’essentiel ? Que chacun soit

à sa place pour faire monde et société et lorsqu’ils foulent un plateau de théâtre,

il importe que dans cet espace ils s’y présentent en toute beauté. Jeunes ou non,

quand je les écoute et les regarde, ils me bouleversent ».

Au public alors, qui écoute et regarde ces jeunes sur scène, de se dire ensuite :

« nous avons les mêmes à la maison, prenons enfin le temps de les regarder et

de les écouter, c’est vrai qu’ils sont beaux »… Un théâtre du regard, un théâtre

du sensible où l’on se voit les yeux dans les yeux pour retrouver, presque

étonné, confiance en la jeunesse, confiance en la vie ! Y.L.

« 201 3 comme possible », da ns une mise en scène de Didier Ruiz . Le

05/05 à  1 5h a ux  Ateliers Berthier de l ’Odéon à  Pa ris, le 1 8/05 à

l ’Espa ce 89 de Sa int-Ouen, le 08/06 a u T héâ tre Rutebeuf de Clichy-

la -Ga renne.
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Angela Aloui 

« Le théâtre est un cadeau ! » 

PORTRAIT 

Il y a quelques jours Angela Aloui a fait des débuts remarqués sur les 

planches, à l’occasion des deux représentations de « 2022 comme possible », 
la pièce de Didier Ruiz. La jeune juvisienne a saisi la main que lui a tendue 
le metteur en scène pour l’aider à monter sur scène et à surmonter toutes les 
barrières qui l’empêchaient d’avancer. Ce geste, elle ne l’oubliera jamais, car il 
a transformé sa vie. 
Angela Aloui a suivi une scolarité exemplaire, mais arrivée dans son école de 
commerce, la jeune femme a commencé à douter, sans pour autant savoir qu’elles 
étaient ses aspirations profondes et comment se projeter dans l’avenir. La seule 
chose dont elle était certaine, c’est qu’à tout juste 18 ans, une pause était nécessaire 
pour faire le point et trouver une autre voie. « J’ai été écoutée et accompagnée 
par la Mission Locale qui m’a mise en relation avec Julie Chailloleau des Bords de 
Scènes et le metteur en scène Didier Ruiz. Quand ils m’ont expliqué le projet, je 
n’y ai pas cru, car je ne me sentais pas capable de faire du théâtre. Avec toute leur 
gentillesse et leur sincérité, ils ont su me convaincre de rejoindre les autres jeunes 
participants. Je ne les remercierai jamais assez. » 
Didier Ruiz travaille depuis 20 ans au contact des « vrais gens », des habitants 
de différents territoires. En résidence aux Bords de Scènes avec La Compagnie 
des Hommes, il travaille avec des adolescents de 15 à 20 ans, à qui il demande, 
comme une exigence ultime, d’être eux-mêmes ! Être elle-même, c’est bien de cela 
dont Angela avait besoin. « Didier nous écoute, nous regarde évoluer sans jamais 
nous juger, sans jamais réprimer nos paroles. Il nous demande d’être soi en étant 
acteur. » 
Accompagnée de 11 autres jeunes, Angela est entrée dans le théâtre par une porte 
qu’elle n’aurait jamais imaginée. « Le théâtre de Didier, c’est la vie. Il fait des mots 
et des gestes que nous mettons sur notre vision du monde, sur nos joies, sur nos 
peurs ou sur nos doutes, des moments suspendus et uniques. Cette mise en abyme 
est déconcertante au début, puis terriblement valorisante et amusante. Chacune 
des représentations est singulière, car rien n’est écrit. Nous sommes la propre 
matière du spectacle. Tout le travail réside dans la voix, dans le corps et dans les 
déplacements sur la scène. » Lors de notre entretien, Angela nous a avoué que les 
mois passés à se découvrir et à réfléchir avec les autres comédiens ont été d’une 
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intensité telle qu’aujourd’hui elle n’est plus la personne timide et peu sûre d’elle- 
même qu’elle était. « Le théâtre est un cadeau que l’on m’a offert. Il m’a donné 
une direction. Aujourd’hui, je sais que je veux devenir assistante sociale et que 
je ferai tout pour cela. Je sais aussi que je ne dirai pas non à un nouveau projet 
artistique... » 
Durant les mois de résidence de la troupe aux Bords de Scènes, Roméo Lefèvre, 
un jeune étudiant en cinéma, a filmé le travail des comédiens durant les mois de 
création du spectacle. 
Projection du documentaire de Roméo Lefevre en présence d’Angela 
 
Salle Agnès Varda, place Jean Durix 
→ Jeu. 9 juin à 20h 
Gratuit | Réservation conseillée 
Tel. 01 69 57 81 10 

20 • Ensemble #10 • Juin 2022 

 

 


